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Quelque part, c’est chez moi.  
Oui, c’est chez moi quelque part, si on veut...
Et chez moi, c’est bien quelque part...
Je m’explique: nous avons découvert qu’il y avait un problème (encore, vingt ans que  
ça dure) dans mon appart. Mais lequel ?

Car aujourd’hui, pour simplement 
se loger, il ne faut n’être ni malade ni 
handicapé, mais sous fiche de paie.
Et quasiment marié. Sinon...
Encore faut il qu’il n’y ait pas de 
crise économique et du travail à 
disposition de tous ces « fainéants 
qui profitent de la société... »
Sans quoi, pas de logement... et à 
Bruxelles, si logement, dans mon 
expérience, avec des vices cachés.

Alors, voici alors que l’artisan ne 
dort plus la nuit et ne sait pas arti-
saner, que l’infirmière dévouée qui 
est de garde la nuit a les travaux 
du voisin le jour, dans son 50m2 
pour 700 € sur 960 € de salaire et 
il lui reste quelquefois un peu pour 
manger et se soigner, une fois les 
factures payées... ou impayées... 
Elle préferera alors un petit studio de 
35m2 durement cherché à la Hulpe, 
avec, au réveil, le chant du coq – c’est 
plus reposant – à l’ âge de fonder une 
famille plutôt que de ne pas dormir 
à en devenir folle ; et les assistants 
sociaux qui ne comprennent pas 
pourquoi je cherche un logement 
depuis un an déja ! C’est scandaleux, 
et ça n’avance pas ! (Non, deux ans, 
Madame !) croyant que je cherche 
en regardant le plafond, alors, je ne 
serais pas fiable (non, Madame, 4 
heures par jour de recherche apparts, 
avec les visites).
Quant à mon ex, il a lutté un an, 
je l’ai boosté et me je me retrouve 
gros-jean comme devant puisqu’on 
s’est séparés, mais ça fait du bien 
de rendre service. Il a été chapeauté, 
s’est battu, s’est accroché à ce loge-
ment qui n’était qu’une promesse 
pendant presque six mois...

Peut-être que si les huttes étaient 
permises, nous verrions la vraie 
réalité de Bruxelles et d’autres 

endroits que je ne connais pas 
encore : en réalite, un bidonville 
moderne, j’exagère à peine... et ceux 
qui ont des logements décents sont 
obligés de vivre en dessous du seuil 
de la pauvreté. Sauf ceux qui sont 
bien au-dessus, évidemment. A une 
époque, même les bonnes avaient 
une chambre calme. Et les palfre-
niers toute une maison...

Il y a des années, 700 €, c’etait un 
appartement de 150m2, avec trois 
chambres, un grand jardin et une 
cave, maintenant, c’est 50m2 ou 
40m2... et on a de la chance d’être pris 
parmis les 16 candidats par visite, 
qui parfois sont en couple avec deux 
temps pleins... On a de la chance de 
ne pas devoir toujours prouver à ces 
messieurs combien on gagne pour 
un appart dont personne ne veut !

Il existe egalement des normes qui 
affirment qu’on ne peut loger qu’un 
nombre limité de personnes par 
nombres de m2...
Alors, oui, chez moi, ça doit bien être 
quelque part... quelque part.

Et je me tiens debout et j’implore la 
Bonté de l’Etre suprême, qui regarde 
nos vies en pleurant paradoxalement 
dans Sa félicité et je lui dis : « Y a 
du monde au balcon ? Combien de 
monde qui Te demande Ton aide 
encore, à cette époque, pour avoir 
droit à savoir travailler pour vivre ? » 

Boulangers, pâtissiers, facteurs, 
hommes d’affaires retranchés, sans 
ces quatre murs où on espère bon 
vivre, seriez-vous si efficaces ?
Participeriez-vous à l’économie, con-
trairement à ces pauvres « fainéants 
du CPAS » selon vos dires passés par 
le cerveau, et non par l’expérience ?
Comment je fais pour étudier, chez 
moi, le soir, dans une formation réin-
sérante , s’il y a du bruit la nuit et 
du grabuge ? Pour ne plus être une 
pauvre fainéante du CPAS ?
Comment permettre à une économie 
et à une société de fonctionner, si on 
néglige la base de confort de vie de 
ses habitants ? 
Avez vous une idée ?
Quelque part...
Avez-vous de l’adresse ? Moi, je viens 
de trouver l’adresse.
Quelque part...

Catherine Pozzi

Chronique de Mark
Critique culinaire pour le palais des précaires
Une petite rubrique récurrente où nous ferons des 
critiques culinaires des endroits où on peut manger 
gratuitement ou à très bon marché à Bruxelles. Nous 
leur donnerons un classement « Michelin », mais au 
lieu d’étoiles, nous leur donnerons des «♥» :
♥   bon marché mais pas trop bon 
♥♥   bon marché, et pas mal du tout
♥♥♥  bon marché (ou idéalement gratuit)  
 et ça vaut vraiment la peine d’y aller 

Le Resto du Cœur
Le Resto du Cœur de Saint-Gilles, rue de Bosnie 22, 
ouvert du lundi au vendredi de 08h30 à 16h00, est 
un chouette endroit pour  manger une bonne soupe 
et une tartine (fromage ou charcuterie), ou même 
un repas complet. Les repas sont servis de 11h00 
à 12h45. Le petit déjeuner est servi gratuitement de 
08h30 à 10h00.

Le prix dépend de votre situation. La soupe et le sand-
wich sont gratuits. Pour un repas complet gratuit, il 
te faut un ticket d’un assistant social ou du CPAS. 
Sinon, c’est entre 1,50 € et 2 €.

Les soupes sont toujours bonnes. Généralement, 
c’est une soupe végétarienne. Le sel et le poivre se 
trouvent sur les tables, ainsi que des bouteilles d’eau. 

Pour les repas, c’est super. Il y a trois plats : soupe, 
plat principal et dessert. Le plat principal est généra-
lement de la viande, du poulet ou du poisson avec 
deux légumes et des féculents. Le dessert est soit un 
fruit soit un morceau de gâteau ou de tarte. 

Le truc vraiment bien du Resto du Cœur, c’est que 
c’est vraiment comme un resto. On fait la file pour 
chercher son ticket, puis on s’assied. Un gentil 
monsieur ou une gentille dame vient chercher ton 
ticket pour ton repas ou ta soupe, et puis on te sert 
à ta table. 

Les gens qui fréquentent le Resto du Cœur sont 
sympas. Nous comprenons tous que nous sommes 
dans une situation qui n’est pas idéale et qu’on a tous 
assez de problèmes et on ne veut pas en rajouter. 

Point noir, le Resto du Cœur est victime de son succès. 
C’est un endroit très fréquenté par les personnes en 
situation précaire. Si on arrive pas tôt, on risque de 
faire la file une bonne demi-heure. Quand le resto 
est plein, on ne peut entrer que si une personne 
sort. Autre souci : les toilettes. Il y a seulement deux 
urinoirs et deux toilettes pour quelque 50 personnes ! 
Et pas toujours de PQ ! Tâche d’en apporter pour ta 
grande commission, sinon tu risques de…

Alors, rendez-vous à la rue de Bosnie un de ces 
quatre !

Classement Cœur SDF : ♥♥♥


